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L'E NFER!
ilfouerato

Quel- lo file I r- reUr, qLuel charme nous4 en- trane! ien n'é- ga- la ja-

Umais no- tre stit. pi- fli. té -ril est pour les pé- cheurs une

é- ter'- nel. le peine. Et nous ai- mens i ni qu- t

De Dieu sur nos excès voyant le long silence,

On croit irnipunéiuenL on le peuit offenser!
Mais s'il r..ervo encor s-a terrible vengeance,

Sou temips viendra de l'execer 1

-3-

lis invoquent la mort comoe uu bien désirable
Ml) %oudraient n't-re plus, pour ccs2erde souffrir

Maie c*cst dui Ciel conitre eux l'arrêt irrévocable
Souffrir toujours ! jamais mourir

- G-

C'cst après notre mort que, montrant majustice, Do ces peines sans fin. la pensée accablante

Il çait rendro -à chacun ce qu'il a mérité ; Pèse sur lcur esprit sin- ce.sser un mniueiit

M.%ais.soit qu'alors sa main récompense ou hsunise, L'éternité psour eux toit* entière et pré2ente!
C'est pour toute une éternité 1 L'éternité fait leur tourmnt 1

- -i- -7-

O braserà do V*Enter 1 ôI flammes dévorantes! ('rand Dieu 1 Dieu tuu puisssnt, terrible en vos vern-
Qu un Dieu, dais. son courroux, ne cesse d'allumer, Purifiez uos cSeurs tvinotre tréli u . [Ucancesr,
Vous brûlez le pécheur dans ces prisons ardentes, Coupez, brilez, tinclîez. puinise nos offense,

Héêlas 1 mais sas le consumer 1 Pour toujours3 n nous perdez pia 1


